
Il Presidente della Fondazione 
Mediterraneo Michele Capasso 
ha presieduto la sessione prin‑
cipale, dedicata al tema delle 

Politiche d’intelligenza territoriale, 
dell’Incontro Internazionale “Intelli-
genza territoriale e sviluppo regionale 
per le imprese. Esperienze internazio-
nali comparate”, organizzato il 22 e 
23 novembre 2010 a Dakhla dall’As-
sociazione Internazionale Francofona 
d’Intelligenza Economica e dall’Asso-
ciazione di Studi e di Ricerche per lo 
Sviluppo di Rabat. Tra i partecipanti 
i rappresentanti delle città di Hanoi, 
Pechino, Buenos Aires, Brasilia, Li‑
sbona, Honolulu ed altre. In questa 
occasione il Presidente Capasso ha 
svolto la relazione dal tema “Cultu-
ra, ricerca, scienza, tecnologia e inno-
vazione nella regione mediterranea 
come pilastro dell’intelligenza terri-
toriale e dello sviluppo regionale per 
le imprese” che di seguito si riporta 
nella sua versione originale.

“La tendance, actuellement très 
diffusée même chez les classes diri‑
geantes, de ne pas donner la juste va‑
leur à la fonction décisive de la cultu‑
re, de la recherche, de la science, 
de la technologie et de l’innovation 
risque de produire des conséquences 
négatives pour le futur de la région 
méditerranéenne.

Les nations les plus avancées 
du monde industrialisé attribuent à 
la recherche beaucoup de ressour‑
ces, surtout elles investissent sur 
la recherche fondamentale, qui est 
dégagée des applications pratiques 
immédiates, mais qui est décisive sur 
la longue durée. En plus, elle permet 
l’acquisition de compétences que 

l’on ne peut pas maîtriser rapide‑
ment et qui peuvent se révéler déci‑
sives pour la richesse, la modernité, 
l’indépendance même de chaque 
Pays: si cette tendance continue, la 
région méditerranéenne sera tou‑
jours plus dépendante des nations 
les plus avancées en ce qui concerne 
la dimension technologique de la 

recherche fondamentale, avec de 
graves conséquences sur le système 
industriel.

Si l’on considère les plus récen‑
tes théories économiques, il est évi‑
dent que les sociétés industrielles, 
fondées jusqu’à ce moment sur le 
couple matières premières/manufac‑
tures, se fonderont au contraire sur 

le couple connaissance/travail, c’est 
à dire qu’elles dépendront du déve‑
loppement de la recherche dans tous 
ses aspects.

La prospérité et le développe‑
ment d’un Pays, en effet, dépendent 
toujours plus des orientations de la 
recherche et des vastes interven‑
tions dans le domaine de la culture 
humaniste et scientifique, de la tech‑
nologie et de l’innovation. La vérita‑
ble richesse des nations est l’intelli‑
gence. Le fait de savoir encourager, 
cultiver l’intelligence des nouvelles 
générations sera toujours le facteur 
décisif du progrès pour les peuples. 
S’il est vrai que la vie publique doit 
constamment se rapporter aux va‑
leurs de la justice et de l’instruction, 
définies comme des nécessités aux‑
quelles on ne peut pas renoncer, il 
faut dire de même pour la culture, la 
recherche, la science, la technologie 
et l’innovation. Une classe dirigeante 
digne de ce nom devrait toujours 
se souvenir des mots de Erasme de 
Rotterdam, pour qui le fait d’investir 
dans la culture est le secret des com‑
munautés les plus avancées, dont la 
richesse n’est pas seulement donnée 
par l’or des monnaies. Il est bien dif‑
ficile qu’une nation puisse se sauver 
si ses forces fraîches et généreuses ne 
sont pas élevées dans la lumière de 
l’intelligence, du savoir, de la culture, 
de la science et de la recherche.

On ne doit pas considérer que 
la recherche soit simplement l’étude 
naturaliste. Il est toujours plus néces‑
saire d’avoir une vision d’ensemble 
de la culture qui inclut tant la recher‑
che naturaliste que la recherche hu‑
maniste: tous les savants contribuent 
à la création de la science. En plus, 
il faut penser que la recherche dans 
les disciplines humanistes, qui a des 
coûts inférieurs, est indispensable 
pour créer les bases culturelles et mé‑
thodologiques pour toutes les autres 
recherches: spécialement celle scien‑
tifique et technologique, fondée sur 
l’innovation. La recherche ne signifie 
pas seulement l’acquisition de nou‑
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velles données et leur critique mais 
aussi le soin continu pour les créa‑
tions de l’esprit humain qui inclut les 
ouvrages de l’homme et les images 
du monde physique où l’homme crée 
son histoire.

Dans une perspective stratégique 
sur la longue durée, toute la vie d’un 
pays, la vie des institutions et la vie 
privée des citoyens se renforce et ses 
universités, ses écoles, ses entrepri‑
ses, ses professions se développent 
seulement si la science et la culture, 
la recherche et l’innovation jouent 
leur rôle de guide. Les jeunes doivent 
avoir la possibilité d’utiliser le patri‑
moine culturel national et interna‑
tional, ils doivent pouvoir échanger 
leurs expériences à des niveaux plus 
avancés, et ils doivent pouvoir se 
confronter avec confiance et sécurité 
avec les problèmes de la recherche 
contemporaine.

Pour sa prospérité, pour son pro‑
pre futur, la communauté méditerra‑
néenne, dans sa forme organisée, doit 
être clairvoyante et doit soutenir, en 
tant que facteur essentiel de civilisa‑
tion et non pas comme un luxe su‑
perflu, les formes les plus dignes de 
la science et de la culture, celles ins‑
titutionnelles ainsi que celles qui se 
développent, parfois avec de grandes 
difficultés, dans la société civile.

Le renforcement de la culture 
humaniste, de celle scientifique et 
de la recherche constituera la base 
d’une Méditerranée plus riche et 
moderne, dont les problèmes n’ont 
pas été résolus, mais au contraire ont 
augmentés dans les dernières décen‑
nies par une attitude diffusée qui a 
souvent provoqué des phénomènes 
de corruption à cause d’un grave 
gaspillage de l’argent publique. 

La mise en valeur de la culture 
et de la recherche dans la région mé‑
diterranéenne est en outre indispen‑
sable pour donner à la Méditerranée 
un rôle et une fonction importants et 
spécifiques dans le processus général 
d’intégration euro méditerranéenne. 
D’après beaucoup d’études, le mon‑
de arabe et africain de la Méditerra‑
née ne pourrait pas se rattacher au 
système scientifique du Sud de l’Eu‑
rope si celui‑ci n’était pas un système 
de qualité: il le dépasserait. Donc, 
dans la réalité, le choix de vocations 
spécifiques, comme celle d’un rôle 

particulier par rapport aux Pays de 
la Méditerranée, est lié à la qualité 
du système et à sa capacité de liaison 
même avec l’Europe.

Compte tenu de ces considéra‑
tions, il est urgent et improrogable, 
pour la tenue civile de la région mé‑
diterranéenne et pour la préparation 
d’une classe intellectuelle au niveau 
euro méditerranéen, de parvenir à 
un véritable changement en faveur 
de la culture, de la recherche scien‑

tifique et de l’innovation. Une région 
où le travail intellectuel créatif n’a 
connu aucune interruption et où l’on 
a développé, à travers la mémoire 
du passé, un vif sens historique qui 
aide à la compréhension du pré‑
sent et à l’orientation pour le futur 
en une coopération constante pour 
l’unité de la région, qui s’est formée 
au cours d’un processus historique 
séculaire avec l’apport important de 
la Méditerranée, aussi bien au niveau 
de la pensée que de l’action. 

Un des problèmes fondamen‑
taux dans la région méditerranéenne 
est celui de ne pas savoir utiliser ra‑
pidement la connaissance existante 
avec un considérable gaspillage de 
recherche: pour cela il faut réorga‑
niser la vie politique et le rapport 
entre créativité et innovation. Il faut 
alimenter un modèle basé sur la rela‑
tion entre innovation et société à tra‑
vers la création diffuse de lieux pour 
l’innovation.

En particulier il est indispensable 

de continuer avec la recherche et les 
expérimentations sur les maux qui 
encore tourmentent la Méditerranée 
et l’humanité en général, comme par 
exemple la malaria: cette patholo‑
gie ne doit pas être oubliée et il faut 
soutenir tous ceux qui, même à titre 
volontaire, déroulent une action fina‑
lisée à la réduction des souffrances, 
surtout des peuples du Sud du mon‑
de. Une autre action importante qu’il 
faut promouvoir dans la région mé‑
diterranéenne sont les productions 
alimentaires de durabilité élevée dans 
les zones désertiques déficitaires en 
substances organiques: l’agrohousing 
en condition de aridoculture.

Il est désormais établi que la re‑
prise économique observée ces der‑
niers temps n’a pas été suffisamment 
soutenue pour juguler le fléau du 
chômage. Elle a été lourdement han‑
dicapée par de multiples entraves qui 
ont empêché de mettre au point des 
solutions globales de sortie de la crise. 
En effet, à peine a‑t‑on commencé à 
croire en l’efficacité des mesures pri‑
ses, d’autres problématiques, encore 
plus complexes, ont surgi.

L’un des enseignements à tirer 
des secousses de ces dernières an‑
nées est que la crise mondiale trans‑
cende l’économique, le financier et le 
social, et se situe à d’autres niveaux 
plus en rapport avec les fondements 
mêmes du modèle de croissance ré‑
gnant à l’échelle mondiale. 

Mieux encore, il s’agit d’une 
crise culturelle et de valeurs et en in‑
terpelle jusqu’à la dimension civilisa‑
tionnelle, remettant en cause sa bon‑
ne gouvernance et en hypothéquant 
la profondeur démocratique. De fait, 
le monde se trouve aujourd’hui à un 
tournant décisif de son histoire: no‑
tre région, la région méditerranéen‑
ne, recèle des atouts et des potenti‑
alités qui l’habilitent à jouer un rôle 
de premier plan dans la définition 
des stratégies de sortie de la crise, et 
de participer efficacement au débat 
visant à mettre au point un nouveau 
modèle de développement mondial, 
qui place les valeurs, la culture et la 
dignité humaine au cœur de ses pré‑
occupations.

De même, notre espace régional 
figure parmi ceux qui ont pu, à une 
cadence soutenue, progresser vers la 
résorption des retombées de la crise 

La Fondazione Mediterraneo presenta una ricerca sulle città mediterraneeLa città di Buenos Aires illustra le sue criticità
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financière et économique mondiale. 
L’on s’attend, en effet, à ce qu’il en‑
registre un taux de croissance encou‑
rageant à la fin de l’année 2010, avec 
des perspectives non moins promet‑
teuses pour l’année prochaine 2011. 
Ces données ont, à l’évidence, un im‑
pact positif sur la consolidation de la 
reprise mondiale et la construction 
du monde de demain  –  le monde 
post‑crise –, d’autant plus que cette 
région revêt, pour l’économie mon‑
diale, une importance particulière, 
voire exceptionnelle.

Ceci tient au fait que notre ré‑
gion regorge de richesses culturel‑
les et naturelles considérables. Elle 
est réputée être une source majeure 
d’énergie fossile et renouvelable, et le 
réceptacle de potentialités humaines 
importantes. En effet, elle représente 
5% de la population mondiale et se 
caractérise par une structure démo‑
graphique jeune.

La région est encore plus im‑
portante au regard de sa position 
géostratégique exceptionnelle, qui 
l’habilite à jouer un rôle fondamental 
dans la dynamisation des échanges 
et de la coopération dans le monde. 
Elle constitue, en effet, un lieu de 
convergence synergique entre le dy‑
namisme des économies asiatiques, 
les opportunités offertes en matière 
de partenariat euro-méditerranéen, 
et les potentialités significatives dont 
dispose le continent africain pour as‑
surer son développement. 

Or, la prise en charge de cette 
mission demeure tributaire de la per‑
tinence et de l’efficacité de ses choix, 
qu’il s’agisse de chacun des pays, pris 
séparément, ou de l’ensemble des 
Etats de la région. Notre région – nul 
ne l’ignore – est en butte aujourd’hui 
à deux défis majeurs. 

Le premier tient à la consolida‑
tion et l’accélération du rythme de 
croissance pour réaliser une plus 
forte compétitivité et une plus gran‑
de attractivité. Il s’agit, en effet, de 
créer des opportunités d’emploi, de 
réduire le fossé entre la pauvreté et 
la richesse et de placer le citoyen au 
cœur du processus de développe‑
ment, tout en veillant à préserver les 
équilibres financiers et économiques 
fondamentaux. Quant au deuxième 
défi, il concerne la capacité de notre 
région à se positionner sur la carte 

économique mondiale, présente et à 
venir, d’où la nécessité de se muer en 
un pôle régional influent, opérant en 
synergie avec l’environnement inter‑
national, selon une démarche unifiée 
et une stratégie commune. Fondée 
sur le principe d’intégration régiona‑
le, cette stratégie devrait favoriser la 
construction de relations de coopé‑
ration fructueuse avec nos différents 
partenaires.

Conscient de la nécessité de re‑
lever ces deux défis, la région mé‑

diterranéenne, dès l’apparition des 
prémices de la crise mondiale, choisi 
de poursuivre résolument son pro‑
cessus de développement fondé sur 
la consolidation de la croissance, 
l’intensification de l’investissement 
et la volonté d’aller de l’avant dans la 
mise en œuvre des grands projets et 
des réformes structurelles, ainsi que 
la diversification de son économie. 
Ce choix s’est traduit clairement par 
l’adoption de stratégies sectorielles 
rigoureuses dans l’industrie, l’agri‑

culture, le tourisme, l’énergie, la lo‑
gistique et les nouvelles technologies, 
outre la mise à niveau des ressources 
humaines à travers des programmes 
de réforme de l’enseignement et de 
modernisation de la formation. C’est 
une démarche qui répond aux impé‑
ratifs de développement et aux atten‑
tes des investisseurs qui ont besoin 
de qualifications et de compétences 
humaines de haute facture. 

Le monde vit actuellement un 
moment de transition majeure se tra‑

duisant par le passage d’un système 
en fin de parcours, ayant prouvé ses li‑
mites face aux attentes de l’humanité, 
en quête d’un nouveau modèle qu’il 
nous appartient à tous de construire, 
guidés en cela par la volonté de re‑
lever le défi, dans l’unité et avec un 
sens élevé des responsabilités.

L’apparition d’une nouvelle 
géographie de la croissance mon‑
diale, où les pays émergents agis‑
sent en force de propulsion de la 
relance de l’économie mondiale, ne 
fait que corroborer cette tendance. 
Aussi la construction du monde de 
l’après‑crise reste‑t‑elle étroitement 
liée à la nécessité de suivre une ap‑
proche qui soit en phase avec la nou‑
velle donne. 

Cette démarche devrait permet‑
tre de bâtir des relations équilibrées 
fondées sur les intérêts communs et 
de poser les jalons d’une mondialisa‑
tion plus apte à assimiler la diversité 
et la pluralité des modèles, dans le 
respect des spécificités.

Dans ce cadre sont très impor‑
tants les résultats du dernier World 
Economic Forum qui s’est deroulé à 
Marrakech fin octobre. Ce sommet a 
réuni quelque 1000 leaders issus du 
monde économique et politique, de 
la société civile et des médias, venus 
de 62 pays et qui se sont penchés sur 
le thème «Sens, Résilience et Prospé‑
rité ». De toutes les problématiques, 
un thème est sans doute sorti du lot, 
celui de l’éducation. 

La technologie ne remplacera 
pas les salles de classe, mais son dé‑
ploiement offre la possibilité aux 
systèmes éducatifs de la région mé‑
diterranéenne de faire des avancées 
significatives dans un temps réduit. 

Cette rencontre de Dahla a lieu 
dans un moment crucial marqué par 
les fluctuations des indicateurs de la 
situation économique mondiale qui 
oscillent constamment entre la pro‑
gression et le recul. 

Il est très important aujourd’hui 
d’explorer les expériences interna‑
tionales comparées, les voies et les 
moyens à mettre en œuvre pour y 
remédier par des actions concertées 
et des idées convergentes et syner‑
giques afin de promovoir une intel‑
ligence territoriale et le développe‑
ment régional par l’entreprise.

Michele Capasso

Il Presidente Capasso presenta il “Totem della Pace” Un momento dell’incontro internazionale

Sopra: il Presidente Capasso con il Sindaco di Dakhla e alcuni eletti
Sotto: il Presidente Capasso intervistato dalle reti televisive del Marocco
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In Marocco si sono svolti
molteplici eventi internaziona-
li nelle ultime settimane che
hanno visto la FondazioneMe-
diterraneo protagonista.
Il presidente Michele Ca-

passo illustra i risultati conse-
guiti in questa intervista.

Qual è il ruolo del Maroc-
co oggi?
E’un Paese in piena rinasci-

ta ed è destinato ad assumere
nei prossimi anni un ruolo gui-
da di rilevante importanza, spe-
cialmente per quanto concerne
la cooperazione
economica, cul-
turale e sociale
con i partner me-
diterranei.

Lei ha presie-
duto la sessione
principale della
Conferenza di
Dakhla sull’in-
telligenza terri-
toriale, coordi-
nando le varie
esperienze di
grandi megalo-
poli quali Il Cai-
ro, Hanoi, Bue-
nos Aires, Città
del Messico.
Qual è il destino
delle grandi cit-
tà e specialmen-
te delle cittàme-
diterranee?
Le città medi-

terranee, soprat-
tutto le megalo-
poli – penso al
Cairo, a Istanbul,
ecc. – vivono la
grande contrad-
dizione di questi
tempi: vedere ac-
crescere la loro
popolazione,
specialmente gio-
vanile, ma allo stesso tempo in-
gigantirsi i problemi sociali;
nuove povertà e nuovi bisogni,
disoccupazione, inquinamento,
assenza di “umanità” nella frui-
zione stessa della città.

Quale soluzione ha propo-
sto a Dakhla?
Creare una rete di esperti

dell’intelligenza territoriale co-
me rete di saperi e conoscenze
per ordinare, sviluppare e raf-
forzare scambi ed esempi di
buona pratica. Le mutazioni so-
ciali, tecniche ed economiche e

l’ossessiva urgenza di creare
nuova ricchezza e nuovi posti
di lavoro in particolare attra-
verso lo sviluppo della piccola
e media impresa impongono al-

l’intelligenza territoriale di por-
si al centro dello sviluppo e del-
l’innovazione, specialmente dei
Paesi della riva Sud del Medi-
terraneo e dei Paesi emergenti
di tutto il mondo.

In concreto cosa si aspet-
ta?
Le dinamiche di sviluppo lo-

cale fondate sulla mobilitazio-
ne del “genio umano” e sul-
l’intelligenza economica e stra-
tegica dovranno contribuire al-
la promozione di nuove gene-
razioni di modelli di regiona-

lizzazione fondate sullo svi-
luppo ecosostenibile orientato
verso l’eliminazione delle ine-
guaglianze, la creazione di nuo-
ve economie emergenti, la si-

curezza economica ed il cosvi-
luppo socialmente e mutua-
mente condiviso.

Quattro viaggi inMarocco
in due settimane: Dakhla, La-

yaioune, Casablanca, Rabat,
Fès, Marrakech,Meknès, Es-
saouira, Tangeri: un’espe-
rienza con quali impressioni?
Conosco ed apprezzo il Ma-

rocco da vent’anni. Ho studia-
to testi e documenti per capire
l’evoluzione di questo Paese.
Recentemente ho letto il volu-
me dello storico-giornalistaAt-
tilio Gaudio dedicato ad Allal
El Fassi, personaggio mitico
del nazionalismo marocchino
e teorico dell’attuale partito
dell’Istiqlal. Solo leggendo e

comprendendo la storia di cia-
scun popolo è possibile capire
il percorso futuro è quello del
Marocco è fondato sulla liber-
tà, sulla democrazia e sul-
l’eguaglianza dei diritti della
persona, anche se molte cose,
anche importanti, sono ancora
da fare.

La Fondazione Mediter-
raneo da lei presieduta con-
tinua a diffondere il “Totem
della Pace” dello scultore
Molinari. Proprio in Maroc-
co vi saranno tre opere mo-
numentali.
Il Marocco ha il privilegio

di ospitare nel Parlamento
l’opera del “Totem della Pace”
e poi sono in programma tre
grandi opere monumentali: a
Fès – 16 metri – proprio nella
piazza dedicata adAllal El Fas-

si; a Dakhla – 16
metri – tra il de-
serto e il mare ed
infine nella capi-
tale, Rabat, alto
30 metri, rappre-
senterà il simbo-
lo di tutto il Ma-
rocco e di tutta
l’Africa, in quan-
to in occasione
del centenario di
Rabat Capitale
questa città assu-
merà il ruolo di
“Capitale del-
l’Africa”.

LaVela rossa
continua la sua
rotta di pace?
Si ed è emo-

zionante vedere
la disponibilità e
il sostegno di
grandi cit tà a
questa iniziati-
va: Honolulu,
Hanoi, Tokio,
Brasilia, Buenos
Aires, Parigi e
tante altre. Parti-
colarmente toc-
cante è stata
l’adesione dei
paesi africani,
specialmente dei

più poveri, a quest’azione per
la pace. La Fondazione Medi-
terraneo ritiene che proprio in
questo momento, proprio
quando la crisi di valori si ag-
giunge a quella economica, è
importante dare un segnale di
controtendenza e l’opportuni-
tà di simboleggiare un bene
prezioso qual è la pace, so-
prattutto con il coinvolgimen-
to dei giovani, riempie di spe-
ranza per un futuro migliore.
Sono proprio i giovani i pro-

duttori del nostro futuro.
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Il Totem della Pace si diffonde nel mondo
Da Rabat a Brasilia,
da Hanoi a Tokio,
da Fès a Buenos Aires
la Vela Rossa di Molinari
continua la sua rotta

1. Presentazione del Totem della
Pace al Forum di Fès

2. Michele Capasso con Hamid
Chabar, Governatore della
Regione Oued Eddahab-
Lagouira e con il consigliere del
primo ministro, Driss Guerraoui

3. Michele Capasso con i delegati
di Dahkla, Hanoi, Brasilia,
Buenos Aires, Honolulu

4. Michele Capasso con il ministro
dell’Interno del Gabon, Jean
François Ndongou

5. Michele Capasso con il ministro
dell’Industria, del Commercio e
delle Nuove tecnologie del
Marocco, Ahmed Réda Chami 

6. Michele Capasso con la signora
El Fassi, moglie del primo
ministro del Marocco

7. Michele Capasso con il sindaco
di Fès, Hamid Chabat, e con il
vicesindaco Allal Amraoui

8. Michele Capasso con il sindaco
di Rabat Fathallah Oualalou

9. Il presidente Capasso con
l’ambasciatore del Giappone
in Marocco, Haruko Hirose
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Il “Totem della Pace”
si diffonde nel mondo

Da Rabat a Brasilia, da Hanoi a Tokio, da Fès a Buenos Aires
la Vela Rossa di Molinari continua la sua rotta

Il simbolo della Pace presto 
realizzato nelle principali 
città del Marocco 


